
JANVIER r8î.

Les chants du soir sont des adieux
ue*vouà dictez pour une amie.,

On console encore ses vieux jours

Par quelques fleurs au Pinde ecloses
En achever ainsi le cours,
C'est s'être endormi sur des roses.

RB MEZIERE.

Monsieur,

LE trait de dévoùement de Madame Lavalette, auquel vous

avez fait allusion dans votre nuinéro 9, page 351, en rappelle

un autre exactenent conforme, antérieur d'un peu. plus d'un

iècle, et qui seible avoir servi de 'modèle au preniier le voici

tel qu¶l se trouve corsigné dans les annales Britanniques.

Après l'infructueuse tentativ'e du Roi Jaéques pour remonter

sur le trône d'Angleterre, les seigneurs Anglois qui avoient em-

'brassé son parti, fure'nt condamnés à périr par la main du bour-

reaù. On les exécuta-lé 16 - 1ars 1716. Le lord NîIlhisdaIe

devoit subir lë même sort-; mais il se sauva par la tendrésc in-

«énieusë de son épouse. - On avoit p'érinis äï x damä'ä dëè voi f

leurs maris la veille de leuùr mort, pour 1eùr fàre lés dëi-i

adieux. Milady Nilhisdàle nti-a dans la toù appuêe su

dèuï femmes-de-chaibre, un' moudhoir dévant les y'éux, et dans

Pattitude d'une personne désolée. Lorsqu'elle fut dans la pri

son, 'elle engagea le lord, qui étoit de meme taile qielle, de

changer d'liabits, et de sbrtir dans là mêmè attitudé g'q'el voit

en entrant, Ellè ajdut que son carrosse la cond urot au bord>

de la Tarinis . où il troùveroit un bateàu qui leimeneroit sur un

iavire prêt à faire voile pôurù la Frace. e strateme la'exé

cuta heureusement. Milord Nilhisdale disauret arriva a t

heures du matini Calais En m nttat pied à terre.il fit m

saut, en s'écriant: c Vive Jesus, me voilà, sauvé!" Ce thans

port le dêcela; mais il n'ét'oit plus áu' pouvoir de ses ennemis.

Le lendemain matin, on envoya un ministre pour préparer lë
prisonnier à la mort. Ce 'ministre fut étrangeinent sùrpris de

Irouver une femme au lieu d'un homîme. La nouvelle s'en r-

pandit daris le moment. Le lieutenant de la tour- cosuïltf l*


